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Maire de Louvres

Samedi 8 mai 2010

Chers Anciens Combattants, 

Mesdames, Messieurs, 

Chers Enfants et Chers Amis, 

65 ans… Voici 65 ans, les alliés assistaient victorieux à la capitulation du IIème Reich et à son idéologie barbare qui avait terrorisé l’Europe. Malgré les années écoulées, c’est toujours avec beaucoup d’émotion que nous nous réunissons au pied du Monument aux Morts afin de commémorer la fin de cette sombre période de l’histoire. 
Il est primordial de montrer notre attachement au devoir de mémoire et notre reconnaissance envers tous ceux qui ont combattu pour la liberté de notre Pays. Célébrer cet anniversaire est plus que jamais un devoir pour chacun d’entre nous, un message fort à l’attention de notre jeunesse pour qu’elle soit garante des valeurs essentielles de la République.
La capitulation de l’Allemagne face aux forces alliées a d’abord eu lieu en réalité une première fois le 7 mai à 2h40 à Reims.
L’Armistice lui fut signé à Berlin par le maréchal Keitel le 9 mai 1945 à 0h28 et mit fin à la seconde guerre mondiale qui a duré plus de 5 ans.
Le général de Lattre de Tassigny y représenta la République française, aux côtés des Etats-Unis, de la Grande Bretagne et de l'Union soviétique.
La France est dans le camp des puissances victorieuses : c'est un immense succès pour le général de Gaulle et plus généralement pour la Résistance et les Français.
Mais ce succès ne peut nous faire oublier l’atrocité sans précédent de ce conflit. Humainement tout d’abord, avec près de 55 millions de victimes, 3 millions de disparus, 1,5 millions de personnes tuées lors des bombardements aériens, 30 millions de civils tués, 6 millions de juifs traqués, pourchassés, lâchement assassinés pour la seule raison d’être nés juifs. Mais également politiquement, économiquement et idéologiquement, avec une idéologie destructrice, fondée sur la soi-disant supériorité de la race aryenne, engendrant la Shoah et entraînant l’Europe dans une spirale de l’horreur, où nombre de valeurs de la civilisation furent piétinées sauvagement.
Commémorer, c’est rendre hommage à ces hommes, ces femmes, ces jeunes qui risquèrent leur vie, la donnèrent parfois pour défendre ce qui leur semblait juste : l’idéal de justice, de tolérance, d’honneur, de démocratie, de liberté, de patriotisme et d’humanisme.
Mais commémorer, c’est aussi l’occasion de transmettre des signes forts envers les plus jeunes générations. Faire vivre cette mémoire et expliquer à ces jeunes pourquoi ces soldats sont morts et pourquoi, 65 ans après, des militaires sont encore prêts à sacrifier leur vie. 
Le soldat français de la Seconde Guerre Mondiale se battait sur son sol contre l’Allemand pour défendre l’intégrité de son pays, de sa terre envahie et de ses valeurs essentielles. L’amour de la Patrie donnait un sens profond à l’engagement personnel que l’on retrouvait déjà lors du premier conflit mondial où l’on se battait pour défendre sa famille, son village, sa terre, son pays. 
En 2010, le mur est tombé entre Français et Allemand et c’est ensemble que nous bâtissons l’Europe. Mais les conflits militaires n’ont pas cessé dans le monde et se situent désormais à la périphérie de nos frontières et de nos zones d’intérêt stratégique. C’est ainsi que près de 3 500 soldats français sont déployés sur le sol afghan afin de rétablir la paix et de gagner le cœur des populations qui sont l’objet de tous les affrontements. 
Loin de leur pays, ils font preuve d’un courage sans faille pour apporter plus de sécurité et défendre la dignité des plus faibles. Ces valeurs sont défendues avec vigueur au péril de leur vie. En effet, plus de 40 soldats français sont morts en Afghanistan.

Patriotisme et défense de valeurs démocratiques il y a 65 ans. Recherche de l’intérêt général et défense des populations victimes aujourd’hui. Des soldats ont risqué et risquent toujours leur vie pour des valeurs fortes. 

Nous sommes fiers de nos aînés qui se sont battus pour nous offrir un monde juste. Nul doute que ces derniers seraient également fiers du combat mené par nos soldats actuels. 

Nous sommes réunis pour affirmer une fois de plus notre admiration et notre respect éternel pour nos héros français de la Seconde Guerre Mondiale. Je souhaiterai aussi avoir une pensée pour nos soldats contemporains, dignes héritiers de leurs aînés. 

« L’objet de la guerre, c’est la Paix » écrivait Aristote. Une maxime à ne jamais oublier. 

Vive la France !

Vive la République !

Et Vive la paix !

